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QA^Cptoib  j •^K.iêmï'tej)  , ç JalitL.—  CPicfov,  r vié - 

a-'-vid  fej>  cJlmiucaiej  c^aiuL.-<TlyicofaJ , au  ofofeiéLfevauL-, 
a { Ko  mie,  u v de  ’-vouJ  r^téoemv  ju lù  do  IL-  uieftzej)  çu  CPeutej>  s 
dauJ  feJ  <~n?temie'cJ  joui  J dej>  Kfiexciev jjtocKain  , feO  deux 
OuxtajeJ  jui  f^uiveuL..  £ff  avoir.  <?Vo  luvildj , Pav — * 
diffkeuteJ  ^joeiroimed j d’ouvziv  uue  ^ ouf  ci ijjtiou  j luaictL. 
lù  a 'jjtéféizj)  devjéi hg^faiito  (ej>  JKuMic  r^/cefcju ' auJjfi-toL-  y 
eu  u auuougaiiL-  ceJ  Ouvtacjed  jueo  foi/cju lÛ J^eioieut— Jdtv 
fej>  ejjzoïuL-  deo  ^joaioiliej>. 
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DES  TEMPS  FABULEUX; 

O U P R A GE  qui  s en  dévoilant  le  vrai  que  les  Ht  foires  fabu - 
leufes  ont  travefi  ou  altéré  , fert  a éclaircir  les  Antiquités 
des  Peuples  3 ù fur- tout  a venger  V H i foire  - Sainte. 

Par  M.  l’Abbé  Guérin  du  Rocher, 

avec  approbation  et  privilège  du  roi. 

1 vol.  in  ~8.° 1 8^ 

L'Ouvrage  qu'on  annonce,  contient,  en  trois  Volumes  in-8P,  d'environ 
6o°  pages  chacun , le  dévoilement  complet  de  l’Hiftoire  des  Egyptiens.  Il 
embrafle  auflî  dans  fon  Plan  les  Antiquités  Fabuleufes  , ou  très-fufpeéïes , des 
autres  Anciens  Peuples , Chaldéens , Affyriens,  Lydiens,  &c.  les  Mychologies, 
Égyptienne  , Phénicienne,  & Grecque  ; les  Temps  connus  fous  le  nom  de  Temps 
Héroïques;  les  Récits  altérés  des  Juifs  & des  Payens,  qui  ont  rapport  au 
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Chriftianifme  naiffant , &c.  enfin  les  Origines  de  plusieurs  Nations  de  l’Europe 
Moderne.  On  a lieu  d’efpérer  qu’étant  déjà  honoré  ( dans  la  partie  qui  leur  en 
a été  communiquée  ) du  Suffrage  de  plufieurs  Savans  diftingués , il  remplira 
l’idée  que  préfente  fon  Titre,  par  la  nouveauté,  l’importance,  le  nombre  & 
l’enchaînement  des  découvertes  qu’il  renferme. 

Pour  ne  parler  ici  que  de  l’Hiftoire  d’Égypte,  dévoilée  parle  Texte  de  la 
Sainte  Bible , on  croit  qu’il  fera  difficile  de  ne  pas  éprouver  un  fentiment 
de  furprife  très-vif,  & très-agréable  fans  doute,  en  voyant,  d’une  ma- 
niéré convaincante , que  ce  qui  nous  refte  de  l’ancienne  Hiftoire  de  cette 
Nation  fi  vantée , n’eft  réellement  autre  chofe  qu’une  copie  le  plus  fouvent , 
il  eft  vrai , très -défigurée  & très-informe,  mais  toujours  fenfible  & recon- 
noiffable  de  tous  fies  traits  de  l’Hiftoire  - Sainte  relatifs  à l’Égypte  ; & cela 
dans  l’ordre  le  plus  fuivi,  & le  plus  exactement  parallèle  j jufque-là  que 
l’Hiftoire  de  ce  Peuple,  très -abondante  en  Faits  depuis. l’Entrée  de  Jofeph 
& de  Jacob  en  Égypte  , jufqu’à  la  fortie  des  Ifraélites , fous  la  conduite 
de  Moïfe  , offre  tout  - à - coupjm  vuide  de  quatre^  à cinq  fiéclfes ,_durany 
le  Gouvernement  des  Juges  & des  deux  premiers  Rois  d’Ifraël , parce  que  , 
dans  ce  long  période , le  Texte  Sacré  ne  dit  rien  de  nouveau  des  Egyp- 
tiens ; que  de -là  cette  même  Hiftoire  reprend  une  fuite  marquée,  & femble 
renaître  fous  le  Régné  de  Salomon,  & de  fes  premiers  Succeffeurs,  par  les 
liaifons  que  ces  Princes  entretinrent  avec  les  Pharaons  ; & qu’enfin , après  une 
autre  lacune  d’environ  deux  fiécles  , encore  occafionnée  par  le  filence  de 
l’Écriture-Sainte  fur  l’Égypte  , elle  va  fe  confondre  avec  l’Hiftoire  même  des 
Juifs  , fous  le  Grand  Nabuchodonofor  ( * ) , vainqueur  des  deux  Peuples. 

^ Outre  le  jour  que  ce  dévoilement  répandra  fur  des  points  obfcurs,  & trop  long- 

temps indécis,  il  en  réfultera  un  autre  avantage  incomparablement  plus  précieux, 
parce  qu’il  intéreffe  la  Religion  5 c’eft  qu’il  demeurera  pour  confiant  5c  pour  indu- 
bitable aux  yeux  de  toutes  les  Perfonnes  non-paffionnées,  que  l’Hiftoire-Sainte  eft 
le  plus  ancien  de  tous  les  Livres  ; celui  qui  a fourni  le  fond  de  la  plupart  des  Faits 
prétendus  Hiftoriques  , antérieurs  à l’Ére  des  Olympiades , & même_le_germe 
des  plus  fameux  Ouvrages  Poétiques  de  la  haute  Antiquité  ; & sur-ïout,  que 
les  Événement  prodigieux  racontés  dans  les  Livres  Saints  , ont  été  connus  des 
Nations  les  plus  célèbres  , quoique  trop  fouvent  altérés  par  l’ignorance  des 
Traducteurs  , & par  l’imagination  des  Poètes,  &c.  Et  peut-être  fera- 1- on 
porté  à croire  , que  dans  le  fiécle  le  plus  livré  à des  erreurs  funeftes , ou  le 
plus  porté  à les  adopter , la  Providence  lui  a préparé , dans  l’Ouvrage  dont  il 
s’agit,  ou  un  moyen  pour  revenir  de  fes  préjugés  irréligieux , ou  un  préfer- 
vatif  pour  s’en  garantir. 


* On  démontre  qu’il  eft  le  même  qu’Amafis. 


